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LETTRE 

DE    MO  NSIEUR 

Le  Gouverneur  Général 
auxhabitans 

De  la  partie   Françoise  de  Saint-Domingue. 


Messieurs, 

XL  y  a  bientôt  une  année  que  j'habite  cette  Colonie ,  que  vos 
travaux  rendent  fi  florîffante  &  fi  précieufe  aux  intérêts  de  la 
Métropole;  il  m'eût  été  difficile  d'y  féjôurner  long-temps  fans 
apprécier  fon  utilité ,  &  lans  reconnoître  combien  elle  renferme 
d'Habitans  recommandab  es  &  éclairés.  A  peine  arrivé ,  j'ai  eu  la 
douleur  de  vous  voir^  agités  par  les  crifes  d'une  révolution  ,  dont 
la  France  a  lieu  de  fe  promettre  de  grands  avantages ,  &  doi* 
une  jufte  impatience  vous  fait  defirer  de  recueillir  les  fruits. 

Je  paflerai  rapidement  fur  les  événemens  qui  fe  font  fuccédés 
dans  cette  Colonie  depiàs  un  an ,  &  ne  rappellerai  pas  toutes  lés 
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eritreprïfes,  tous  les  afles  par  lefquels  on  a  cherché  à  arrêter 
l'exercice  de  mes  fonctions  ;  fi  j  avois  à  le  faire ,  je  mettrois 
en  oppofition  les  détours  ,  les  infinuaticns ,  les  fauffes  interpré- 
tafions  &  les  mefures  adoptées  pour  trouver  les  moyens  de  me 
compromettre ,  avec  la  franchife  &  la  loyauté  de  mes  démarches, 
la  publicité  de  ma  c'prrefpondance  ,  le  dépouillement  &  l'oubli 
des  formes,  enfin  l'eîpèce  d'abandon  que  j'ai  fait,  en  faveur  de 
la  paix,  des  prérogatives  attribuées  à  la  place  que  j'occupe,  & 
fans  doute  ce  rapprochement  ne  laifleroit  pas  l'avantage  à  ceux 
qui  ont  cherché  à  m'embarraffer. 

Tout  ce  qui  s'efl:  paffé  trouveroit  peut-être  fon  excufe  dans 
l'opinion  oh  vous  étiez  que  la  Métropole  ne  s'occupoit  point  à 
faire  partager  à  la  Colonie  le  bienfait  de  fa  régénération  ;  mais 
cette  opinion  a  dû  changer  par  la  leûm-e  du  Décret  du 
S  Mars.  La  joie'  qu'il  a  infpiiée  s'eft  manifeflée  uniyerfellement , 
elle  a  été  vivement  fentie  &  exprimée  de  la  tnanière  la  plus 
propre  à  faire  juger  des  heureux  effets  qu'il  dcvoit  produire  :^  en 
effet,  il  n'efl  plus  permis  de  croire  à  l'infouciance  de  nos  Frères 
d'Eprope ,  il  n'efl:  plus  permis  d'accufer  d'ignorance  _  la  Nation 
entière  fur  les  intérêts  des  Colonies ,  en  lifant  attentivement  les 
Inftruaîons  décrétées  par  fon  Affemblée  le  28  Mars ,_  pour  vous 
tracer  votre  règle  de  conduite  &  la  manière  de  lui  faire  parvenir 
vos  vœux;  en  un  mot,  il  n'efl  plus  permis  de  douter  des  tendres 
foins  de  Sa  Majesté  pour  vous ,  quand  la  .Lettre  quelle  vous 
■a  adrefTée  contient  les  exprefîions  de:,ifop  amour  &  de  fa  folli- 
cimde  pour  votre  bonheur.  Quel  efl;  celui  de  vous  qui,  en  la 
lifant,  n'ait  fenti  fon  cœur  attendri  &  fon  ame  pénétré  de  ia 
reconnoiffance  due  àiix  bontés  d'un  Monarque  qui  fe  •  montre 
;  le.  meilleur  ami  de  fon  Peuple? 


Ceft  cependant,  entourés  de  ces  preuves  nombreufes  de  l'atta- 
chement de  la  Nation  &  de  fon  Chef  augufte  ;  c'efl  lorfqiie  , 
comblés  de  témoignages  d'affeition  de  nos  Compatriotes  ; -c'eft 
lorfque  vous  ne  pouvez  plus  avoir  d'inquiétude  fur  la  confer- 
vation  de  vos  propriétés  mohiliaires  &  immobiliaires  ,  &  fur  le 
maintien  des  diftin&lons  entre  les  diverfes  caftes  d'hommes  qui 
peuplent  les  Colonits  ;  c'eft  au  moment  où  la  Nation  entière  vous 
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quand  elle^  prInS  en^Zdau;  ^o'.     <""■  ^°'  "^^^^  '  ^'^^  ^"<5" 
convenance/,   ,.e'aitî5et":u'S:'^5^^^^^^ 

w.n.a£Xa;n^tSxs/L'^S^S^ 

de  l'Affemblé  ,  dlà'  vous  av  .  ^^'^'  '  ^'^'''^  ^^^  ^^^uté^ 
qu'elle  a  madfeftésfontrrLTuLSrer  """'  '-„P™"P- 
contre  fes  tentatives  à  ^:r^:r^ ;Z^S:^  f^^  ' 
moins  beaucouD  d'awrp«  r,nf    ^„  /:  i^ ,  \."'^  cxecutit     &  néan- 

tarion,  &  kurCcrranfréw"^  '"  P°"^"^*  ^^"^  «"^- 

coftli"  7eL^\nsu"'^°'/r.P=™  &  ^^  prétentions  fi 
maintenir  fes  Décrets  i^te' R:"  °'  '^  ''"=°"  ""^  P'^^  ?«- 
fc  Sujets,  feul  aoou  'delVlK  P?,-  ^"'"'''"'^  '^  P^'"  P^rmi 
viduelle ,  mo"  SL  nt  rie  h^"  T'n  ^"'  ^.  ^'  '^  4erté^incfi- 
eft  partieintécrane  a,v  L  'n  ^^*'°"  ^°«  cette  CoÎDnie 
fuprême  par  ]|s  ordVes  dul  T'"'  7'  '^'"'''''  '  &  ^"  C^ef 
milieu  du  troube  S  d  ^  ''  """  ^"'■""^  '"^"if^Aées.  Seul  au 
femiment  de  nï^oniVte'lT '''f  V''^  ^  '^^--'  ^-^  dt, 
tout  ce  que  ,'auroTs  dXé  Li^.  f.'  ^^^^n^ces  que  j'ai  faits  & 
milieu  de  vous        w'd    r     P°"^.  ^°"^«-^er  h  tranquillité  a« 

.-e  ie  .is  acc^  SSltlSet^^S^^^S^  '""^ 

ce  font  eux  cje  vor'de;ez":.rir  jeT'^  '"''^^  -^"'' 
pour  me  plaindre  de  celle  de  vo,T  '  Jr  ''°'^',  "'"''  P^'™ 
quelques-4  d'entr'euxnefaumrH--^  '"'""' '  '^g^^^'^ent  de 
efpol  dans  les  lumiS  de  WoÎT*''^'-'""^^""  &  "'«^ 

que  plus  calmes,  pV;-s:'Zft:::?''i::f'''''%'^^^^^ 


^o 


[6] 

Scris  clone  cme  pour  vous  faire  connoître  votre  propre  vœu  a  cet 

"^Tc  'T.Z  de'  votre  propre  Tre'té  &  de  la  tranquillité 
public     au   i^om   «f  /°^  J,  \      ,  rf^it  dans  l'exécution 

donieftique,dapp^ter     ac^^^^^  --  écris   enfin, 

MesSurs  pour  vous  entretenir  de  vos  intérêts,  &  pour 
Î^ous  r  no^uvelkr'les  affurances  de  mon  empreffement  a  contn- 
buer-,  autant  que  je  le  pourrai,  a  votre  bonheur. 

L'Affemblée  nationale  me  charge,  par  î^-^^ll-^ïy  ^^.f! 
r»'  V.  rin  ^8  Mars  de  rendre  public  par  l'impreffion  le  reful  at 
S'vol  vœux  pour  à  confirmatio'n  de  fAffemblée  coloniale  exi^ 
Înte,  ouTa  cLvocation  d'une  nouvelle,  ,e  me  conforme  a  fa 
difpofition  en  vous  adreffant  ce  refultat. 

Le  terme  prefcnt  par  l'Article  XIII  du  Décret  du  a8  Mars, 
Bot  f£e  connoître  le  vœu  des  Paroiffes ,  eft  expiré  ;  néanmoins 
IZ  ?entSs  ne  m'ont  point  encore  fait  parvenir  leurs  Delibe- 
«tions  je  ne  P"i  &  "=  «^-^  '^^  ^«^"^^  P^"^  long-temps,  m 
me  permettre  d'en  préjuger  les  difpofitions. 

Vî,„yt-revt  Paroifles.ont  voté  pour  la  confirmation  de  l'Affem- 
bléH  avec  des   modifications  &  des  reftriaions  plus  ou  moins 

étendues. 

■Treize  ont  voté  pour  la  convocation  dWMeinblée  nou- 
veau forte  que  la  continuation  de  l'Affemblée  aaueUement 
Same"  eft  déhbérée  à  la  majorité  de  90  voix  contre  48- 

'  Je  ne  dois  point  me  borner  à  vous  mettre  fous  les  yeux  ce 
réfuîat  je  ne  puis  vous  laiffer  ignorer  des  faits  dent  la  preuve 
Se  d'ans  mes'mains,  puilquils  lous  intéredent  tous. 

Le  vœu  des  x,  Paroiffes  qui  ont  J°*é  la  convoca^^^^^^^ 
nouvelle  Affemblée  n'eft  proprement  fonde  que  fur  ce  que  ceHe 
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[7] 
afluellement  exiftante  ne  s'eft  point  conformée  aux  Décrets  des 
8  &  28  Mars.  Dans  les  27  qui  ont  voté  fa  continuation ,  7  lia 
font  l'obligation  exprefle  de  fe  conformer  à  ces  Décrets,  &  20 
ont  voté  fa  continuation  purement  &  Amplement,  &  fans  reftriâion. 

Je  ne  chercherai  point  à  connoître.  Messieurs,  comment 
quand  vos  intérêts  ne  font  qu'un,  quand  ils  font  effentiellement 
les  mêmes  par-tout  ,  vous  avez  pu  avoir  fur  un  point  de  cette 
importance  des  vœux  fi.  diamétralement  oppofés.  La  liberté 
d  opinion  que  je  refpede  m'empêchera  de  rechercher  les  caufes 
d'un  difparat  auffi  frappant. 

Mais  dans  ce  conflit  îl  faut  que  je  trouve  ma  règle  de  con- 
duite ,  elle  fe  trace  naturellement  à  mon  cœur ,  elle  fe  trace  avec 
bien  plus  de  force  encore ,  lorfqu'elle  me  paroît  être  le  vœu  d'un 
très-grand  nombre  d'entre  vous  ,  elle  fe  marque  enfin  d'une 
manière  invariable,  lorfque  je  lis  que  Sa  Majesté,  en  fanûion- 
nant  le  Décret  bienfaifant  du  8  Mars,  mande  &  ordonne  à  fis 
Gouverneurs  de  l'ohferver  &  exécuter. 


^  En  effet,  Messisurs,  pourrîez-vous  avoir  une  autre  inten- 
tion ?  Attachés  à  la  Mère  -  Patrie  par  des  liens  facrés ,  il  n'eft 
jamais  entré  dans  mon  efprit  que  vous  vouluflîez  les  rompre, 
non-feulement  parce  que  rien  ne  pouvoir  vous  indemnifer  d'an 
pareil  facrifice ,  mais  parceque  la  reconnoiflance  &  l'amour  pour 
le  Souverain  furvivent ,  dan»  des  cœurs  François ,  à  tous  les  autres 
fentimens. 


Soyez  vous-mêmes  Juges  de  ma  pofition  ?  Pouvoîs-je  a<»îr 
autrement  que  je  ne  l'ai  fait  ?  Puis-j^  changer  de  principes  ?  N'auroTs- 
point  à  répondre  devant  la  Nation  &  devant  vous  fi  je  donnois 
les  mains  à  des  innovations  qu'elle  n'a  point  autorifées  ?  Ne  ferois^ 
point  coupable  à  fes  yeux  &  aux  vôtres  fi  je  m'écartois  de  la 
ligne  qu'elle  a  tracée  à  mes  pouvoirs  ?  Vos  Repréfentans  eux- 
mêmes^  ne  le  deviendroient-ils  pas  s'ils  iafiftoient  fur  des  deman- 
des à  l'égard  dsfquelles  la  Nation  n'a  pas  prononcé  ,  &  que  je 


^ 


ne  puis  faire  exécuter  fans  fon  afîènriment  &  l'exprès  comman- 
dement de  fon  Chef  fuprême  ?  N'auroient-ils  point  a  fe  reprocher 
les  fuites  d'une  volonté  irréfléchie ,  quand  ils  peuvent  tout  éviter 
en  différant  trois  à  quatre  mois ,  &  en  adreflant  leurs  plans  & 
leurs  projets  de  Gonftitution  &  d'Adminiflration  à  la  Nation 
aflemblée,  prête  à  les  accueillir. 


Je  vous  le  dis  donc  ,  Messieurs,  autant  vos  Repré- 
fentans  me  trouveront  empreffé  à  faire  exécuter  tout  ce  que  le 
Corps  législatif  national  a  cru  pouvoir  faire  adopter  avec  avan- 
tage dans  ce  moment  pour  la  Colonie  ,  autant  j'cppoferai  de 
réfiftance  &  de  fermeté  contre  tout  ce  qui  n'aura  pas  reçu  la 
fanâion  légale  :  c'ef}  inutilement  que  l'on  chercheroit  à  me  faire 
changer  de  réfolution  ,  elle  a  toujours  été  ;  elle  eft  aujourd'hui 
d'autant  plus  affermie  ,  que  c'efl:  le  vœu  d'une  grande  partie  d'entre 
vous. 


■  \ 
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Ceflez  donc.  Messieurs,  de  donner  le  fonefle 
exemple  de  la  divifion  ,  gémiffez  avec  moi  fur  les  effets 
dangereux  de  la  difcorde ,  redoutez  les  défordres  qui  en  peuvent 
être  la  fuite  ;  réuniffez-vous  ,  j'invite  ceux  d'entre  vous  qui  avez  ' 
rappelle  vos  Députés  à  en  nommer  d'autres  ou  à  donner  de 
nouveaux  pouvoirs  à  ceux  qui  avoient  dabord  mérité  votre  choix , 
n'arrêtez  pas  ,  par  des  méfmtelligences  fatales ,  la  rédaftion  du 
plan  de  Conffitution  &  d'Adminiftration  que  vous  croyez  propre 
à  opérer  votre  félicité.  Devenu  le  dépofitaire  de  la  volonté 
PUBLIQUE  ,  je  ne  fouffrirai  point  qu'elle  foit  forcée  ,  &  qu'il  foit 
porté  atteinte  à  fon  exécut'on,  j'en  foufcris  l'engagement  le  plus 
formel.  Je  féconderai  la  rédaâion  de  tous  les  projets ,  rien  ne 
fera  refufé ,  ma^s  auffi  rien  ne  fera  exécuté  en  oppofition  aux 
Décrets  de  la  Nation  ;  je  vous  dénoncerai  fans  ménagement  toutes 
les  entreprifes  fourdes  qui  pourroient  être  faites  par  les  ennemis 
du  repos  public  :  je  me  tiendrai  en  garde  contre  les  trames  qui 
ont  pour  objet  de  divifer  les  moyens  qui  conftituent  le  pouvoir 
exécutif.  Hé  !  Ce  pouvoir,  Messieurs,  eft-il  inftitué  pour  autre 
chofe  que  pour  aflurer  le  maintien  des  Lois  ?  C'eft-à-dire ,  votre 
fu-eté  individuelle  &  celle  de  vos  propriétés  mobillalres  &  immo- 
biliaires.  La  volonté  générale   eft  k  Loi  ;  faire  plier  tout»  ht 
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volontés  particulières  fous  l'empfre  de  cette  Loi,  tel  a  été  &  M 
fera  toujours,  en  mes  mains,  l'objet  de  l'exercice  de  c^^ 

Je  rends  affez  de  juffice  à  vos  Repréfentans  pour  efpérer  de 

tere  de  circonfpeaion  &  de  maturité  qu'exgent  les  grands  intér^s 
que  vous  leur  avez  confiés,  je  ne  les  blâmla  jaLTdt  'ma 
leuÏSrds'^e'^/^  caradère  dont  je  fuis  reiêtu  méSL  U 
Sal  de'l?  liTo  P°""^H'  "'  "^^  "°'^^  ^°™P^-tIe  qu'au 
4ue  je  tiens  de  ion  Chef  fupreme,  j'aimerai  à  trouver  mes  Juges 
au  milieu  devous;  ma  conduite  fera  franche,  &  vorde^lf 
drez  mes  am^.  Je  vous  avertirai  des  écarts  de  ;os  Repifen™" 
sils  avoient  Leu,  ,e  vous  préviendrai  des  mefures  que^ l  mSt^ 

Se  iVrh"P"""'/  "^■"^■^"^^^'  l'exécuSon^d^S 
^ec  deftranfoo«s'r'''  %'^'T^'\  -"^  -o^s  êtes  fournis 
fe7Decrets     fi    if  Jî  '°,f  '  ^°"'  ^^"'"'^  ^"^°^^  imanimemeni 

dé^;:;i;p^SSt;;rdi^SA^^^ 


U 


Telle  efl  Messieurs  ,  h  profeffion  de  foî  que  ie 
vous  ai  dejà  faite  ,  &  que  je  vous  renouvelle  ,  els^  font 
les  engagemens  que  je  dépofe  en  vos  mains  en  échange  de  v^s 

dat"Stt'reLett'"P""""^'P°''^  '^'^ '^  miennesTfous  ]  ^ 
dans   cettre  Lettre  comme   dans   mon  ame.   Je  vous  y  esorime 

de  laTov^ui^^^    "1  7'  '"''''"  '   ^  ""'"  '^^  '^  Nation  entière 
dW  Miv  '  ''  fermeté,  parceque  c'eft  le  caraûère  prot>re 

eC     & '"  T  l  '°T  ""f  .!°"§'-'^   ^^™-^  d'honneur  ^&^de 
paix   ôc  1  union    ii    neceflaires  à  la   méditation  des  Lois,  qni. 
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en  confervant  vos  rapports  avec  la  Métropole ,  doivent  amirer 
à  amais  la  fpkndeur  de  cette  belle  portion  de  1  Empire  François. 

rù  Yhoaneat  d'être  avec  l'attachement  le  plus  vrai. 


MessikwRS, 


Votre  très-humble  &  très- 
obéiflantferviteur. 


Sîgtté^  le  Comte  de  Piinier. 


Ju  Port-âU-Pnnce  ,  k  *3  Juilkt  i^go'. 
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